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es étoiles brillent dans toute ùne pa-
lette de couleurs que l'on distingue

I même à l'œil nu. Il y a des étoiles

bleues comme Deneb, blanches comme
Sirius, jaunes comme le Soleil et rouges
comme Bételgeuse. Ces couleurs correspon-
dent à différentes températures, allant de plus
de 20 000 degrés Celsius pour les étoiles

bleues à moins de 3000 degrés pour les étoiles

rouges. En principe, il suffit donc d'observer

la couleur pour obtenir une information sur
la température à la surface d'une étoile. Et l'on

pourrait constituer une petite bibliothèque
d'étoiles en se servant d'une échelle de cou-
leurs étalonnées - comme le fait le groupe de

chercheurs travaillant avec le professeur
Roland Buser de l'Institut d'astronomie de
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Les éto/fes ne sont pas c/ass/7/ées se/on des /mages

gu'on aurait d'e//es, ma/s se/on des courbes gui
montrent entre autres comment /eur composition
cb/m/gue se modifie.

l'Université de Bâle. Sauf que la bibliothèque
stellaire bâloise BaSeL (Basel Stellar Library)
est beaucoup plus vaste: avec ses quelque
15 000 spectres d'étoiles, elle rassemble la

collection la plus complète du monde de

données sur les états de développement et les

propriétés des étoiles et des galaxies comme

notre Voie lactée.

Outil très utilisé
On a par exemple recours à elle lorsque le

télescope Hubble observe une galaxie à

4,9 milliards d'années-lumière. Les données

que Hubble fournit sur la couleur et la lumino-

sité de ce système d'étoiles ne permettent pas,
à elles seules, d'en déduire l'âge et la compo-
sition chimique, ni d'en établir la genèse. On
obtient ces précisions en comparant les don-

nées mesurées avec les résultats de modélisa-

tions, tirés des spectres de la bibliothèque. Les

astronomes peuvent ainsi trouver que les don-

nées mesurées par Hubble correspondent à

celles d'une galaxie vieille de 8,1 milliards

d'années, qui s'est formée par effondrement

rapide à partir d'un nuage de gaz. La genèse

de la galaxie observée est alors très probable-

ment la même que celle de la galaxie modèle

construite à partir des données de la BaSeL.

«La bibliothèque réunit les connaissan-

ces les plus fondées sur presque tous les états

et phases de développement stellaires, relève

le professeur bâlois. On peut reconstruire,

grâce à elle, l'histoire de la formation et de

févblutioh d'étoiles et de systèmes entiers

d'étoiles, et répondre à des questions fonda-

mentales de l'astronomie.»

Depuis les premières publications en
1997 et 1998, cette bibliothèque est utilisée

avec succès par de nombreux groupes de

recherche dans le monde. C'est ainsi que
l'erreur dans l'estimation de l'âge d'amas

d'étoiles a été réduite à moins de la moitié. Et

que, grâce à elle, nous connaissons mieux

notre propre galaxie: en procédant à une
nouvelle détermination de l'âge et de la com-

position chimique des étoiles du «disque

épais», cette composante majeure de la Voie

lactée a pu être identifiée comme étant un
résidu d'une petite galaxie satellite qui s'est

incorporée à la Voie lactée, il y a environ
11 milliards d'années.

«Inapplication la plus spectaculaire peut-
être de la BaSeL a lieu en ce moment dans la

mission GAIA», note Roland Buser. GAIA

(Global Astrometric Interferometer for Astro-

physics) est un satellite de l'Agence spatiale

européenne ESA, qui devrait être lancé en

2010 pour parvenir à une compréhension

sans précédent de la structure, de la genèse

et de l'évolution de la Voie lactée. Et le pro-
fesseur de préciser: «Ici aussi, les modélisa-

tions et simulations, et donc la BaSeL, joue-
ront un rôle important dans l'anticipation des

résultats d'observation.»
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